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mosiiic à ar('n)i(i-(^ pai* leur honi los coiichos plus ;mci('nu('m('ii(,

loriiKVs, (le It'Ilc lacou ([ne raii|;io des ïmvs vicinales peut vai-i(;r peiidanl

racci'oissenieiil du cristal.

Los (ijoures eu relief ne soul autre; clioso que de petites pyramides vici-

nales dont la forme peut iudicpier au m^'iiic titre que celle des figures de

corrosion la vraie symélrie de la snbslance.

Toutes les (i^yin-es irrt^gnlières qui se ti'ouvent sur les faces cristallines

peuvent être attribu<^es à l'influence des courants de concentration.

La forme des (i^j-ures de corrosion et des figures en relief est inflnenc(^e

j3ar les faces vicinales d'autant plus que les angles des parois des cavités

ou des faces des pyramides avec la face ordinaire sont plus grands. L'asy-

métrie de certaines figures de corrosion n'est pas due à la substance

même, mais à l'existence de faces vicinales.

Analyse des efflorescences salines provenant des terrains

DU LAC DE ZaCOALGO (JaLISCO
,

MeIIQUe),

PAR M. L. Philippe.

On sait que dans les pays chauds, comme aux Indes, en Egypte, en

Chine, etc., des efflorescences salines apparaissent fréquemment à la sur-

face du sol, pendant la période de sécheresse qui suit la saison des pluies.

La terre , d'abord noire et humide , devient blanche et pulvérulente ; elle

semble cachée sous la neige. Ces productions cristallines sont à peu près

entièrement constituées j^ar des nitrates, de chaux, de soude et surtout de

potasse , si bien que ces terrains sont quelquefois utilisés comme nitrières.

M. L. Diguet, l'explorateur bien connu des naturalistes du Muséum,

vient d'envoyer du Mexique, au laboratoire de Physique végétale, un

échantillon de terre qui présente, sous le rapport des concrétions salines,

un certain intérêt. Le sol, où la prise d'essai a été faite 'est situé au bord

du lac de Zacoalco, dans l'État de Jaiisco (Mexique).

Nous avons déterminé sa richesse en sels et fait l'analyse des efflores-

cences qui se produisent à sa surface.

L'échantillon avait environ lo p. loo d'humidité; c'est une terre argilo-

siliceuse, très fine, peu riche en matière humique. On a trouvé que

100 parties de cette terre sèche abandonnent, par simple lavage à l'eau

froide 20,2 grammes de matières salines sèches.

Ce nombre est relativement élevé si on le compare à ceux fournis par

les auteurs qui ont étudié différentes terres à forte teneur en éléments

solubies.
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M. Diguet avait joint, à l'échantillon de la terre, un e'chantillon des

efflorescences salines. En voici l'analyse :

Humidité i5.o

Insoluble (terre entraînée) i8.3

Chlorure de sodium i5.5

Sulfate de sodium g.

4

Carbonate de sodium 35.2

Bicarbonate de sodium 2.0

Silice soluble 0.9

( Phosphate de soude 1.7
j

Autres éléments. .
|

Nitrate de soude 0.8 > 8.7

(
Oxyde de fer; mat. org. ... 1.2

j

Total. 100.0

L'analyse spectroscopique n'a pas révélé la présence appréciable de mé-

taux rares , tels que le cœsium , le rubidium , etc.

Il est bon de remarquer que la composition de ces efflorescences est

toute différente de celles qu'on observe généralement. Les nitrates notam-

ment sont ici en quantité très faible. De plus, la potasse est absente; la

soude est la seule base à laquelle sont combinés les divers acides. Sa pré-

sence s'explique évidemment par le voisinage du lac salé.

M. Diguet accompagne ce second échantillon de la notice suivante :

ffCe sel, appelé sahtre ou sal tierra ou tequisquete, se vend au marché

et sert pour les bestiaux, «

La causticité du mélange salin ne s'oppose pas à son emploi dans l'ali-

mentation des animaux. Elle ne semble pas non plus un obstacle à l'entre-

tien des propriétés germinatives des graines, si l'on en juge pai' cette

mention de M. Diguet :

ff Cette terre salée est employée depuis un temps immémorial par les

Indiens des bords du lac pour conserver aux graines leur propriété germi-

native. Des essais faits sur le Maïs et le Frigol (?) ont prouvé que, après

sept années , ces graines pouvaient encore germer, -n


